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Explosion L'Agriculture 
au Maroc 

Le plupart de* p»r«onne* qui ont étudié 
la eeaation marocain* ont conclu que e'e*t 
mr la frontière algérienne que notu devions 
denn«r notre effort, car là, nous ne rencon
trons pas la coneurrenoe de l'étranger; nous 
• o n m seuls et mon» pouvons eseroer une ac-
tien vrain«nt privilégiée. Mais, quelle est la 
nature de cette frontière? quelle» possibilités 
iceaotniqoea nous offre-t-ellê, notamment su 
point de rue agricole!' Cest ce que M. OoHies 
a étudié au, cours d'un récent voyage dont il 
visa* d'exrJÔeer les princrpeux résultats dan» 
la « Musée Social ». 

Vammlat d'Oujda que nos troupes ont dû 
aaseaisr depsxis te printemps de 1907, comprend 
trais «ternes. La première qui est en bordure 
de la mer est celle des OusVa-Jfansour. Elle 
mireras», sur la rive gauche du Kiss, des ter
rains d'attueion qui paraissent d'excellente 
e^esiité et i'irrigation semble aisée. Vers 
fiMist, .1» terrain devient sablonneux jusqu'à 
l'enabouotaire de la MouJouy» et ressemble à 
ceux du littoral algérien. La flore est cène des 
terrains esrilanneux : tagas, leutisqoea. Il est 
difftcile d'évaluer la quantité d'eau qui tombe 
annneUesasBit, mais oomme la nappe souter
rain* est à «eus ou trots mètres, on peut aisé
ment remédier aux périodes de sécheresse. La 
plains des Ouled-Maneour, qui est sous la lati
tude de Bina r a, asm Me pour oir produire toutes 
le* ^piimsstrs voulue*, à l'aide a"abris; bien eu-
tendu ' 

ha plaine des Trifa* «s trouve au sud, elle 
est séparée de la précédente par de* manuel un s 
eouesrts.de k>fcsniifTe», de tentisaues, de pal
mier*, de .liseras... R ie a uns superficie de 
3O.090 à SS.éUO JCeesare*. C**i jusqu'à pré
sent •{• joyau du Maroc' on estai, La terre, gui 
restemble aux argitts duSahel, est rouas mais 
plus seetonnsussj^ts e*t légère et facile} à tra-

St eon-
tient l e 5 a 90 % de carbonate de chaux. 
Maigre use intensité de pluie moitié moindre 
qu'à Namoors, grâce peut-être à une humidité 
de l'air plu* grande, les récoltes de céréales 
sont très belles et tris précoce». L'orge vient 
an mets de mai, le Ué an moia de juin. Mal-
hsmteamsnant, la plaine des Triffaa est entiè
rement >» es si te de brnnanisVs. Lorsque le 
colon remontre sur eau lot du sumac, le bois 
se «sud hién et pays le de/rieàsmeut; mais 
lorsque c'est du jujubier, qui n'a aucune va
leur, il doit envisager des travaux qui aug
mentent son acquisition de 100 à 150 francs 
f e r hectare 2>spuii un an et demi que no* 
troupes occupent le pays, la moitié des terrains 
propre* à la culture, soit 15.000 hectares, sont 
passés entre les status de* .Européens. Tout à 

immense, on n'a recensé, en 1907, que 130 
hectare* de blé et 160 hectares d'orge. Les 
ovins, par contre, sent évalués à 203.000 tè
tes. Les entrées de bétail marocain sont fort 
importantes et se font par les marchés de 
Lalla Marnia et de Berguent, mais un droit 
de sortie, mis ces dernières années, les in
cite a faire un détour dans le sud, pour éviter 
les agents du fisc. 

Le* boeufs marocains, plu» nrandt et plus 
forts que leur* eonoénere* d'Algérie, sont 
d'une grande ressource pour les agriculteurs 
de notre colonie dont le cheptel est in»u//l*ont. 

Les moutons vont en France, la gare de 
Bedeau, à elle seule, en a embarqué l'an der
nier 136.00a 

Si l'agriculture trouve peu de facilités sur 
les hauts plateaux, la situation ne s'améliore 
pas en avançant dans le Sud. En quittant Mé-
chéria, l'alfa cesse peu à peu et fait place au 
thym, puis celui-ci est lui-même remplacé par 
une plante que l'on a surnommée le chou-fleur 
du bled, qui est seule à égayer les solitudes 
de pierre et de sable. Il pleut trots ou quatre 
fois par an- On cultivera bien, près des oasis, 
quelques ares d'orge, grâce à des irrigations ; 
les chefs de poste montreront avec orgueil au 
voyageur les jardins contenant de nombreu
ses variétés de légumes qui sont cultivés par 
les troupes placées sous leurs ordres. Ce sont 
là d'excellentes initiatives qui varient la nour
riture du troupier et lui procurent des dis
tractions, mais ce ne sont que des cultures 
d'expérience qui nécessitent une main-d'œu
vre très abondante et qui ne sont possibles que 
là où il y a de l'eau : or, il s'en rencontre tous 
les 50 ou 60 kilomètres et en quantité sou
vent à peine suffisante pour l'alimentation. 

D'après les très intéressants renseignements 
fournis par M. Colliez, le seul endroit de la 
frontière de 500 kilomètres que l'Algérie a 
avec le Maroc, susceptible d'attirer l'attention 
des agriculteurs, serait donc la bande de terre 
large d'une cinquantaine de kilomètres qui 
touche à la mer, et qui offre environ 150.000 
hectares de terres cultivables. 

fait an déhnt l'heatere s» payait de quinxe à 
enarante francs, il vaut aujourd'hui de 100 s 
leo7 assis dm terre* de la m**"»* T O , ' * r *'_*'n" 

BULLETIN 
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Le lieuf enanf de Cutunent •*# femot art* ton 
aéroplane à Saint-Cyr, et t'tH tué. 

» • 
L'aviateur Tabuteau a baiUt tout le* record* 

de distance en parcourant 5t^ kilométrée en 
7 heure* Jfi. » 

• • 
On atture que itf. FaUiiret aurait commué 

en travaux forcés la peine de mort prononcée 
contre Durand par la Cour d'assise* de Rouen. 

m • 
Une chaloupe a coulé dan* un abordage sur 

la mer du Nord. Cinq pécheur* sont noyé*. 

• » 
Une explosion t'est produite à la poudrière 

nationale de Wetteren (Belgique). Il y a de 
nombreux morts et bleuet. 

Le Verdict de Rouen 
L'agitation en faveur de Durand 
Les m e n a c e s de " La V o i x du 
Peup le . " - La démarche dos 
prudhommesouvr i er s paris iens 

DURAND SERAIT GRACIE 

Paris, 30 décembre. — Tandis que l'Union 
des Syndicats de la Heine s'occupe plus parti
culièrement de l'organisation de la manifesta
tion annoncée pour dimanche, la C.Q.T. cher
che à fomenter l'agitation en vue de la grève 
générale. Des appels ont été adressés à toutes 
les Bourses du Travail de France, et de grands 
meetings vont être donnés dans tous les grande 
centres industriels. 

LES menaça iê "La Voix àa Paapta" 
Dans le numéro de la Voix du Peuple, paru 

ce matin, le secrétaire de la C.G.T., M. Jou-
(haux, publie un article violent dont voici les 
principaux passages : 

< Que l'on sache bien, en haut lieu, que 
nous saurions faire payer cher aux responsables 
le meurtre de notre camarade Durand. Il y a 
dans les rangs des travailleurs, toujours assez 
de cœurs forts et d'hommes énergiques pour 
appliquer à leur tour les peines relevant de 
l'autre complicité morale. 

» Préparons-nous tous à l'action ; hier, elle 
était utile, aujourd'hui, elle devient une im
périeuse nécessite. » 
Laëimarcaa das nraâ'aomatas eatriars 

parisiaas 
Cest à une heure un quart que les conseil

lers prud'hommes ouvriers se présenteront, sa
medi, à l'Elysée; une convocation de leur secré
taire leur donne rendez-vous à l'Elysée poer 
cette heure-là. Les prud'hommes se réuniront 
ce soir pour délibérer sur le texte de la re-
qi^trt qu'ils remettront à M. PaJliè.res et dont 
lecture erra donnée par l'un d'eux. 

L» aajÂi{«afc*t»<>a devant A'fflyaé* de i «Wien-
syrWicat's, qui est annoncée pour ' 

heures du matin, sera peut-être remise à 
l'après-midi; il n'y a pas jusqu'ici de nouvelle 
décision à ee sujet. 

Mais on annonce qu'un certain nombre de 
conseillers prud'hommes verraient avec dé
plaisir leur démarche servir de prétexte à une 
manifestation purement révolutionnaire. 

M. Paul Meunier aa Hêtre 
Le Havre, 90 décembre. — M. Paul Meunier, 

député de l'Aube, qui a, comme on le sait, pris 
l'initiative de la pétition des parlementaires en 
faveur de Durand, est arrivé au Havre pour 
enquêter sur l'affaire Durand. Il a reçu, à | 
l'hôtel de ville, environ une centaine d'ouvriers 
charbonniers qu'il a questionnés 6Ur divers inci
dents ayant précédé ou suivi le meurtre de 
Dongé. 

A Lut 
Lens, 30 décembre. — Le Conseil d'admi

nistration du vieux syndicat des mines du 
Pas-de-Calais, réuni à Lens, sous la prési
dence de M. Basly a voté un ordre du jour de 
protestation contre la condamnation de Du
rand, invitant les mineurs à réclamer la mise 
en liberté immédiate de Durand, la révision 
du verdict du jury de la Seine-Inférieure et, 
le cas échéant, à se solidariser à la classe 
ouvrière pour organiser un mouvement d'en
semble. 

L'ataeat da Daraad canvaqaé è l'Elyséa 
A l'issue dl la conférence qu'il a eue avec 

M. Leseouve, directeur des affaires criminelles 
et des grâces, M. Fallières a convoqué M* Coty, 
*jsScat de Durand, pour samedi soir, à cinq 

D9DAHÊ SERAIT GRACIÉ 
§t sa paiaa cammuéo aa calla das 

traraax farads 

UN ÉCHEC DE THNHAS 
ChAlons-eur-Marna, 90 décembre. — L'avia

teur Thomas t'est élevé pour tenter do battre 
le. record du monde de distance actuellement 
détenu par Legagneux avec 615 kilom. 900. 
Il avait couvert 77 kilom. au bout de la pre
mière heure et tournait à bonne allure. 

Sur l'ordre des commissaires sportifs, Thomas 
a dû s'arrêter après avoir couvert 257 kilom. 
600 en 3 h. 15, son appareil ayant touché terre 
à diverses reprises. 

Le raid Paris-Bruxelles 

L'aviateur belge Laaaar abaadaaaa 
Saint-Quentin, 30 décembre. — Lanser a 

fait quelques tours de piste à Saint-Quentin, 
afin de prendre son vol pour Bruxelles. Mais 
le vent étant trop violent, l'aviateur et son 
compagnon de route ont dû atterrir. 
Lanser a fait savoir qu'il renonçait ofiicielle-
ment à participer au grand-prix de 100.000 fr. 
de l'Aéro-Club de France. Il a néanmoins ma
nifesté le désir ,de continuer sa route vers 
Bruxelles, où il compte arriver dans le cou
rant de la journée. 

des sy neuf 

Paris, 30 décembre. — Contrairement aux 
indications déjà données suivant lesquelles H. 
Fallières recevrait samedi seulement l'avocat de 
Durand, l'Intransigeant ee dit en mesure d'an
noncer que M. Fallières a signé aujourd'hui la 
grfcoe du condamné et que c'est en la peine 
de* travaux forcés à temps qu'est commuée la 
oondamnation à mort prononcée par la Cour 
ù swissm tinslfi s) aesétaire du syndicat des 
débardeurs da Havre. 

LES DIFFICULTÉS 
OE LA 

République Portugaise 
FACHEUX LENDEMAIN DE VICTOIRES 

MENACES INTÉRIEURES 
& EXTÉRIEURES 

Paris, 30 décembre. — Le gouvernement de 
Lisbonne est aux prises avec trois ordres de 
difficultés : difficultés intérieures et, si l'on 

dmU à "«se-iêi-Âboè* 1.000 à 1.900 franct. 
Test feàt Prsssii que d'ici quatre ou cinq ans 
las ISJBOO aeetar** encore libre* paneront peu 
à peu sjstri ie* main* de* colon* ; de nouvelles 
• gglisissstiiiii s» formeront alors, car les vil-
lsgss aeteeUemeat existants sent situés non 

ri «a «alliée, «sais «a bordure de la plaine, 
faut dose pjseoii un régime juridique as

surant V» respeei è» la propriété et la rie des 
aggksnérattgsiB d'îssTopéen». La situation est 
ssfceeilemenfc esses difficile, car nous ne fai-
soa* dans l'smarat aOujda que de l'admims-
tnatioa indirecte. Tout en conservant le prin
cipe de cette administration, qui offre au 
peint de rae politique de grands avantages, 
il s'agit de trouVST un régime qui permette le 
développassent éoonosssque de la région. 

'Le* résultat* obttau* don* le* Trifa» en un 
D* «t demi «ont extrêmement intéressant*. 
M» Bnpr Mares, le dutingué professeur 
«fe*ritulturc du département d'Alger qui y 
fut « a as* premiers propriétaire*, etsurc qu'il 
• t o Jssssi* vu Ut village* de colonisation créé* 
sa l l eér i c , cependant au moyen de subvention* j 
da tout* tort*, te développer aussi rapidement 
que Mmrtimprtu et Berkane dont le* habitants 
emtt titré* à leur* seules ressource*. 

ta-piame des Angads, qui se trouve de l'au-
tfe«8t*Ldu **tiks*if des Beni-Snassen, est beau 

jotoins fertile que la plaine des Triffas. 
it moins et la couche de terre végétale. 

INFORMATIONS 
M. Alfrse) MstMrss, •Irsstsur as l'Assdsml* tran

sat»* 
Paris. -" décembre. — L'Académie française a 

désigne M. Alfred Mextères. comme directeur pour 
le premier trimestre mil. et M. Marcel Prévost, 
comme chancelier. 

Lss seansrts» a* cloch» 
Paris, 10 décembre. — Le Conseil d'Etat a annulé, 

sur ls requête de M. Dumont, un arrêté en date 
du S Juin 1M>7. par lequel le maire de Montlgny-
Montiort (COte-d'Ur) avait Interdit les sonneries de 
r « Aogeims • du matin, de midi et du soir. 

Il s également annulé, sur requête des curés des 
communes Intéressée» des arrêtes des maires de 
Braux (Ardennes) et de Tarascoa (Boucbes-du-Rbo-
re), qui réglementaient les sonrerles des cloche*. 

L» veysg* lu Mlnistr» d» I» Marin» 
Nantes. 30 décembre. — Le ministre de la Ma

rine et son aous-secretaire. M. Onist'hau. se sont 
rendus à St-Naiaire, où ils ont visité le cuirassé 
• Dlderst • en achèvement dans le port. Ils sont 
ensuite repartis pou.- Paris. 

Lss sarniars marins américain, quittant Irait 
Brest. 30 décembre. — La 3e division de l'escadre 

américaine a quitté Brest vendredi après-midi et 
a mis le cas sur Cuba. La joncUon des quatre dlvl-

OOas rQTJÊTEî ID.E2 L ' A I B 

One Nouvelle Victime 
de l'Aviation 

CHUTE MORTELLE DU LIEOTEH&HT DE CAUMONT A St CYR 
TABUTEAU RECORDMAN DU MONDE DE LA DISTANCE 

584 kil.200 en 7 h.45.- Il ravit à Legagneux la Coupe Michelin 

LANSER REttONCE AU RAID PARIS-BRUXELLES 

Paris, 30 décembre. — Le mois de décembre 
aura été particulièrement funeste aux avia
teurs. Le public est à peine remis de l'émo
tion causée par la mort de Lafiont et de Pola, 
qu'il a une nouvelle victime à pleurer. L'émo-

ceu» jnetns tei 
{l 'y«lent moin 

^ Â j j p / W » «*>»• 

a jonc 
ntique 

•Baaaaaaaaajpr-r--, *e "OBI de désert, qu'on lui don
ne •^•rjtjss, parait très exagéré. Malgré l'infé
riorité 4«l métauJé» de culture indigènes, on 
a pu voir ce printemps des récoltes de belle 
tasse peesque parte**. Il est vrai que l'année 
* été Mat à fait exceptionnelle La nappe 
kfess* sarater raine est à 12, 1$, ao et jusqu'à 
as aalttsi d* profondeur, mais certaines par
ties a> la plaine pourraient être irriguées. Il 

m aucun coton, 
tfOujda gaisente donc un vif in-

sus jw Se* occupation par nos 
1 offre eacote faparitage de permettre, 

fr« NemouT et Lalla-Marnia, sur 
l'Algérie, f|iisteurs centaines de 

sau>K> > d'hectare* que l'iasécurité rendait jus-
nsrVt redoutables pour l'agriculteur. C'est de 
ca côté, c'est dans le Nor«ï qu'il faut donner 
» É U efrott, car «'est là seulement que nous 
fjsa**ene être rA r—pansés de nos sacrifices. 
^ j r f W ^ l ' O a j a k a ^ p ' a a T m c e r d a n s le 
BssîV-aas qpe foa a franchi I» chaîne de mon-

s* arrive fré<iuemment en Afri 
•t est imant*j«t A la place 

Lss «lotîmes ds la nslga 
Remiremont, 30 décembre. — On a trouve, sous 

la neige, les cadavres de deux sexagénaires morta 
dd froid. 

Infant» ktsssés par uns cartaueh» d» dynamita 
Beaune. 30-4lécembrc. — Deux petrts garçons et 

une fillette, «'amusant avec une cartoucJiei.de-orna-
mite, la méarjcnérent à la vrille d'un poêle. La 
fllleste n'a été qu'un peu écorenee, mais les deux 
autre* enfanta ont été sérieusement blessés par 
l'explosion. 

Dan* la Ohaeuia 
Tanger, 50 décembre. — Casablanca, 29 décem

bre. — Le général Motnier est parti pour Ben 
Ahmed où 11 remettra ls croix d'etfkcler de la 
Légaon d'nonneur au lieutenant Aubcrt. 

Le gstneraT visitera 
gn de janvier. 

les poètes et reaiaara à la 

m* tmmme il arrive frégnemment en Afri-
, _ . i»>»*ang»B»«st est imtaeliat. A la place 
dsTlé «araVire et de* récoltes qui existaient sur 

mmmmmmmmmrzl1-- ^ - - unit sur >e versant sud ta vetMgst svôfu, «a ne 
q M d e i sAetrasetda ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ Olàconçoit ai«é-

dansce* cosnatioas, \em possibilités 
' 1 lestreinteav Le» deux 

flaellin MM le oseuton 
e t F a t f a i le 

fV su» 

reasuarce du désert, 
k s e i v a r f sont tsop 

que U où prstitjMe . 
Mgautf, c'*ex-i-eare i\t éjuelques 
A aWgaajst, grAce à la cÉptation 

Esan a aa ainsi 
cerMei , f a t * dans 
>,îfb l'étape «st 

Choses e t Autres 
MoNsrgUB. — Que veux ta poorle jour de «tant 
sLuMata — J'st envie d'un sac de voyage... 

Hais j'ai envie aussi d'un manteau de loutre. 
«aNsuUB. — CSOMS ! 
Hsnun. — Je ne peux pas! Alors, tu «pour

rai* me donner le sac- de voyage pour mes étren-
nes, et le manteau de loutre pour lés tiennes... 

— Leigros Machin envoie toujours des cadeaux 
mesquins. 

— 'Mais on ls rai. pardonne. 
— C'est vrai.. Pourquoi? 
— Parce qu'il est si riche !... 

me 

En matière tThonntur ne voyet outjmi-mt-

A T T a l 
New-York.ij 

chargée de 
boutique e*M 
s'est refusé 
que lui réel 
est ls 

tore " en Amérique 
A LA DYNAMITE 

Membre. — Û>e bombe 
a explosé devant une 
négociant italien, qui 

somme de 12.500 frs 
noire. Cet attentat 

tVAVIATBVB TABVTKAV 

tion serai d'autant plus vive qu'il s'agit d'un 
officier cjui avait accompli plusieurs raids aé
riens importants et s'était fait remarquer au 
cours des grandes manœuvres de Picardie. 

1 Voici les renseignements qui nous sont par
venus sur ce nouvel accident : 

Une chute mortelle 
du lieutenant de Caumont 

L'affkier avlaumr a ha daaxjamaas 
llsmxamaaa 

mous, secouaient l'appareil qui se trouvait 
alors à M mètres de hauteur. 

Après un superbe vol plané, ls lieutenant de 
Caumont arrivait bientôt près du ses. Crai
gnant n'aller dans l'étang du Trou-Salé, 
l'aviateur Ht un atterrissage violant. 

Son train freina brusiMiament et l'appareil 
capota. 

Le lieutenant gui n'avait pas perdu oonnais-
sanoa, tut retiré da l'appareil. H avait les deux 
Jambes brisée*. 

Transporté * l'hôpital militaire da Saint-
Cyr, le lieutenant de Caumont fut Immédiate
ment l'objet des soins du major en chef. 

La ministre de la Cuerre a chargé la général 
Roques, Inspecteur permanent de raéronauti-
que, d'aller à l'hôpital prendra daa nouvelles 
du blessé. Un décret conférant su lieutenant 
da Caumont la croix de la Légion d'honneur, 
est soumis à la alsmature du président do ht 
République. > 

«Le lieutenant de Caumont 
succombe h ses blessures 

On considérait l'état ds l'olncler oomme sa
tisfaisant, lss médecins espéraient une promp
te suérlaon. Maie dans la soirée, l'état du Mes
se empirait subitement et h hutt heures et de
mie, la lliutsnent ds Caumont rendait le der
nier soupir. 

Tatarteaii s'adjuge 11 Coupe Michelin 
en wttsajit à LejitjMui d record 
de distance 584 kU. en 7 h. 45. 

Saint-Cyr, 30 décembre. — Le Kcnieeint 
Caumont, en essayant un appareil, est toofbé 
d'une hauteur de 80 mètres. Il a eu les deux 
caisses brisées» 

Voici comment l'accident s'est produit 1 

fautasse une atasve esSjaaeaeSs. te oaSat s I rrS*jrS| 
Vutmur mMÊÂi ma éjnatnt* 1 é» irtstsynts r» 

Versailles, 90 décembre. — L'aviateur Mau
rice Tabuteau, qui avait effectué, jeudi, un 
superbe vol de 406 kilomètres en 6 h. 10) s'est 
remis en piste vendredi matin, h l'aérodrome 
de Bue. 

Chronométré par M. Gsudiohard, Tabuteau 
a pris le départ A 7 h. 43 et, A une allure très 
rapide, a commencé une ronde très régulière, 

las temps était très propice. 
A 11 heures, Tabuteau avait parcouru 350 

kilomètres environ. Son appareil marchait très 
régulièrement. Le courageux aviateur a tenu 
l'air pendant-7 h. 45. 

La distance parcourue par lui est de o"t kil. 
aWmetraa. 

Par suite de os vol, Tabuteau devient record-
aaan d» monde de la dioteae». H ravit à Lega
gneux e t le titre et te montant de la Coupe 
sfiohelis que ee dernier d é W r » -eveo 616 kil. 
sfiohelis que ce dernier 

Le délai da ocacoars 

TEE0PB1L0 BRAGÂ 
chef du gouvernement républicain portugais 

peut dire, personnelles, nées de l'insubordina
tion évidente des éléments militaires et navals : 
les marins et soldats qui firent la République 
en ont sans doute une conception un peu dif
férente de la conception* gouvernementale et 
paraissent disposés à y voir d'abord la suppres
sion de toute discipline. A ce premier péril, 
s'ajoute la menace d'une situation financière 
dont la fusillade républicaine n'avait pas 
éolairci les embarras traditionnels et que le 
nouveau gouvernement n'a pas encore conso
lidée. Enfin, sans qu'on en sache encore l'exacte 
importance, un mouvement de réaction monar
chiste semble s'organiser : d'Angleterre et d'Es
pagne des informations, peut-être excessives, 
font prévoir une intervention possible des 
royalistes. La menace est encore imprécise : elle 
est en tout cas une confirmation des réalités 
fâcheuses où se heurte le gouvernement da Lia-
bonne. 

Ca qa'aa Ht « la Légation portugaise 
da Paris 

M. Carlos Bandeira, chargé d'affaire du Por
tugal i Paris, a reçu ce matin plusieurs dépê
ches de Lisbonne, dont une de son gouverne
ment. Elles indiquent que la situation est calme 
en Portugal et elles démentent ainsi qu'une 
contre-révolution serait à la veille d'éclater 
dans la République : 

— « Nous ne savons pas, déclarait-on cet 
après-midi h la légation, où ont pris naissance I 
les bruits alarmistes. Vraisemblablement,' ils 1 
doivent venir de Madrid ou de Londres, 00 ' 
sont réfugiés en grand nombre des partisans 
de l'ancienne monarchie portugaise. Les dé
pêches de notre gouvernement, Tes lettres que 
nous recevons de la-bas, les. conversations que 
noue avons avec nos compatriotes qui viennent 
de Lisbonne, n'indiquent nullement que la Ré
publique soit menacée d'être renversée. 

» Assurément le gouvernement se trouve en 
présence d'un certain nombre de difficulté* 
qu'il va falloir résoudre. Le parti républicain 
est divisé en deux fractions : les radicaux, qui 
voudraient aller de l'avant et qui 'prétendent 
que dans l'application des réformes le gouver
nement fait preuve d'une trop grande faiblesse, 
e t les modérés, qui soutiennent eux, le gouver-

» La lutte est dono entre les deux fractions 
pour la conquête du pouvoir ; il y a égarement 
un certain mécontentement. dans le peuple. 
Des grevas ont «slaté a plusieurs reprises 
parât les ouvriers de», service* patbiics, avais 
grâce A' l'intervention dn apuvsrnetaeat, elles 
sont à sa «etlie d'être résolues. 

» La oitaatioa n'a rien.de ara va, et M Kspa-
bnque n'es» nulletaent ^ ^ ^ ^ ^ 

A LA POUDRIÈRE DE WETTEKEII 
EN BELGIQUE 

Ni iknui morts et blesser 
Gand, 30 décembre. 

<7ct aprit'tnidi, vert trot* heure* et 
demie, une terrible expiation t'ett produite 
dans la poudrière nationale de Wett*re&s. 
Les téchoirs de l'établittemen't ont tavté 
avec un bruit formidable. 

L'explosion a été entendue dan* de nom> 
breutet localités des environ*, notamment 
à Larme, Heutden, M elle, etc. 

On retire six cadavres 
Les tecours ont été organisés aussitôt. 
Jusqu'à prêtent, on a retiré six cadet» 

vres de dessous les décombres. 
Un grand nombre d'ouvriert manquent 

encore à l'appel. On craint que beaucoup 
d'entre eux soient morts ou mortellement 
blessés. 

La violence de l'explosion 
L'explosiona été si violente qu'à Wetteren 

et à Qitatrccht, tous les carreaux ont roté 
en éclats et que plusieurs murs aux abord* 
de la poudrière se sont écroulét. 

L'émotion est grande dans toute la ré
gion. 

Huit cadavres retirés 
Gand, 30 décembre. — La détonation a été 

entendue dans toute les communes environ
nantes jusqu'à Gand. 

Quatorze ouvriers travaillaient dans les sé
choirs qui ont sauté. 

Au milieu du désarroi, il a été difficile de? 
connaître le nombre exeet dé victimes. 

Plusieurs ouvriers ont disparu. On a trouvé 
jusqu'à présent huit cadavres qui ont été dé
posés dans les dépendances de la poudrière. 

Une foule énorme s'est renée vers le" lieu 
du sinistre. 

Les dégâts sont relativement peu élevés, le 
travail se faisant dans des pavillons très lé
gers et distants les uns rV* outres. Dans ta 
commune de Wetteren plusieurs murs se sont 
effondrés. 

Epouvantables effets 
de l'explosion 

Gand, 30 décembre. — D'après les derniers 
renseignements, neuf ouvriers travaillaient 
dans le séchoir qui a fait explosion. Le séchoir 
où l'explosion s'est produite, renfermait 500 
kilos de poudre en baril. Les hommes qui y 
travaillaient ont été projetés dans Tes airs. 
Des débris humains ont été éparpillas aux 
alentours. 

On a trouvé un crâne à 800 mètres de dis
tance. A en juger par les débris retrouvés, 
quatre hommes dont l'identité n'a pu* être 
établie ont été littéralement déchiquetés. Après 
les fouilles qui ont été terminées ce soir, huit 
ouvriers ont péri et un autre a été trouvé 
mortellement blessé à la tête. Toutes les mai
sons avoisinant la poudrerie ont été en partie 
démolies. Une femme a été blessée griève
ment. Le parquet de Termonde est arrivé dans 
la soirée, sur les lieux dé la catastrophe. 

Un dérailliBiit sir l'OMSt-Etit 

COMMUNICATIONS INTERROMPUES 
Rouen, 30 décembre. — Un train de mar

chandises, composé de 19 wagons, a déraillé 
à la sortie du tunnel de Samt-Maur, près de 
la gare de la Rue-Verte. 

Trois wagons ont été fortement endomma
gés ainsi que les rails, sur une assez longue 
distance. 

La circulation est en partie interrompue. 
Une seule voie reste libre. 

Le Nouvel Ai ai Viticai 
LE. PAPI . REÇOIT LES MEMBRES OU 

CORPS DIPLOMATIQUE, ACORCDITt* 
AUPRCI OU SAMtT-SICCE. 
Rome, 30 novembre. — Sa Sainteté Pie X, 

a reçu ce- matin, dans la salle du trône, les 
membres du corps diplomatique. 

Le doyen, le comte de Szecsen, ambassa
deur d'Autriche, qui visât d'être nommé en 
France, présenta au Saint-PAre, en sa qua
lité de doyen du corps diplomatisrae, les vceuz 
de ses collègues. 

Il exprima en leur nom le voeu que Diea 
garde longtemps Pie X à la tête de l'église 
et demanda pour eux et pour lui-même, la hé. 
nédiction apostolique. 

Pie. X remercia les membres du corps diplo
matique des vœux qui lui étaient exprimé* 
par l'organe du comte Szecsen et leur a donné 
bien volontiers à eux et à tous les membres 
de leurs familles, la bénédiction apostolique, 
les priant de se faire ses interprètes auprès 
de leurs gouvernements et de lenr tranaaeettre 
les vœux qu'il formait lui-même pour la con
servation de la paix entre les peuples et Va 
maintien de la bonne entente avec le Saine-
Siège, entente qui a pour but le bien de l a 
société. 

Parmi les membres du corps dipsdmatiçvjs 
qui prirent part h cette audience se u aérait 
le chargé d'affaires du Portugal,bien qu'eaJsst 
il n'y âàt aucune reiatien entre le î i i idigsl M 
le Saint-Siège. -»-

Le chargé d'affaires a désiré prendre 1 part 
h l a démarche de ses collègues, estsssssat 
qu'aucune raison n e s'opposait, attesta que 
l'audience était collât si ia. 

U prit parmi sas cmMaraj, du corps BB|SB« 
BAtique l* place à lairmn il avait dratt, yn*Jfc 
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